
LA PRATIQUE RELIGI'EUSE'zv

vrid l'éloignement et de l'oubli n'est autre que l'apostasie

de la morale, Combien de vies chrétiennes se sont ainsi Peu

à peu effritées sous les coups d'une passionl naissante, que

l'on a laissé grandir et tout envahir, et anéantissanlt toute&

le espérances qu'on avait mises en elles, se sont effondrée&

dans la mort et dans le déshonneur!1 Prenons un seul exem-

pkle bien pratique et bien typique : l'intempérance du samedi

soir!u c'est elle qui empéchera l'assistance à la messe du di-

mnanche. Au début, la pauvre victime en éprouvera de la

Peinle; Peu à peu, elle s'habituera à la désertion de l'église, à

l'abandon de la prière; aucune pensée pieuse ne Visitera plus

cette fime, Dieu en sera absent, et le jour n'est pas éloigné oùI

la société comptera une défection de plus et la socÎété faiM-

hale. une protection de moins.

Il est donc acquis que l'immoralité - il faut bien (lue

j'en Prononce le nom - cause la ruine de la piratiqule chré-

tienne. Et qui oiserait contester que cette cause nie soit

de plus en plus funeste, pare qu'elle est de plus en plus

répandue ? C'est à chaque instant que l'on surprend

cet aveu: Les progrès- de l'îilmoralité sont effrayanits à,

constater dans les grands centres. E-st-il, et' effet, ulle seu le

année, Pendant laquelle nos tribunaux n'aient p4Us à sév'it

contre ce qu'ils appellent ,"dramles patsionnelsj ", lesquelkeSonlt

la cause deý meurtres et d'*attenitats dle tout geanre ? Est.il uli

seul mloi-s aul cours duquel nous ne lisions (1811 les journaux

le ré-cit déktill1é - ien trop détaillé paIrfoiS - de$ COnsé-

~nenes d~iasreuis quamènllent dans les failleS V~u

IVentrée1 du vice ? Est il un seul jour AI l'on nie rencnY

dans la eess surtout, eus I-CCiaîonýibdeP S O-

mnent în~vnnede parolrB, libet'té dlurset de ea

tionrs, recherche dle plaiir dailgereu c oualS<l'a

oui ' dans, lat cit,é chrétienne sur 'l'g autr rc

béne i4~gedela purté i ~bleq uil el, n eîl

lui dî Itrl- scevptre '? Cetla nrell( qu1e' S.âlit .

I( .11 ; e a s i d se tê q o ii i reine, et d il I giti

de c trnje vois tau les honilliwi sieox4katWi

sacrifianit sur mes- autel'iq ILu" tétt e ls~eue 'f

fratit l'encenis de k-urg wilège adrtq' Cre~su

n'est-ele pas une wéàalit 4 mn.sse v enulé,elarie

do-it cette foisJ jetirailel nomi pin>ptt ou plutifl malpr-1pre -


